
Bien que les statistiques officielles montrent
que l’agriculture et la pêche ne
représentent pas une grande part du
produit intérieur brut de la Nouvelle-
Calédonie, elles oublient de comptabiliser
une part importante de la dynamique
agricole du territoire : l’agriculture
traditionnelle non commercialisée,
majoritairement exercée par les tribus,
dont la valeur marchande est estimée à
100 millions d’euros.

Le monde agricole calédonien 
une terre de traditions
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Une année remplie d’évènements agricoles, une économie boostée par l’agriculture
traditionnelle : la Nouvelle-Calédonie est une terre de traditions. Fruits, légumes, café,
poissons, viandes... Les îles calédoniennes sont gorgées de richesses et l’agriculture y
est avant tout un mode de vie.

Une année rythmée par les fêtes agricoles
De mars à décembre, les événements agricoles se
succèdent. Tout le territoire célèbre le début des
récoltes avec la Fête de l’igname de la culture kanak
en mars. Ensuite, les festivités se concentrent à Nece
(l’île de Maré), durant la Fête de l’avocat qui marque la
fin des récoltes en mai, mais aussi la Fête du cerf et de
la crevette à Boulouparis. Des événements très
populaires avec une ambiance spécifique et animée !

Le reste de l’année accueille de nombreuses foires : la Foire de
Thio en juillet, la Foire des Îles en septembre, la Fête de la Vanille
à Lifou en octobre, la Fête du Bœuf de Païta en novembre, la Fête
du Taro à Ouvéa en décembre sans oublier la Foire de Bourail en
août et la Foire Agricole et artisanale de Koumac en octobre, où
toutes les productions animales et végétales du territoire sont
présentées durant plusieurs jours animés de concours, jeux
équestres, rodéo, et danses diverses.

Vers une autosuffisance du territoire
La Nouvelle-Calédonie pourrait atteindre une autosuffisance
alimentaire dans de nombreux secteurs agricoles. La Province Sud a
notamment mise en place une Politique Publique Agricole Provinciale
(PPAP) initiée en 2014 avec notamment un nouveau dispositif de
soutien à l’investissement, le sauvetage des établissements publiques
agricoles et le vote d’une loi du pays sur les baux ruraux. Un fort
investissement a aussi été mise en place dans l’ensemble des
collectivités. La production du maïs en est un bon exemple car elle a
connu une croissance multipliée par quatre en 7 ans, pour atteindre 10
278 tonnes en 2018. Les cultures de blé, de soja, de riz et de sorgho
ont aussi été lancées pour parvenir à une diversification céréalière.


